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Ehrlich avoit habitué ses enfans A faire tou-
jours quelque chose. Tant qu’ ils étoient
petits, ils jouoient et leurs jenx n’étoient la
plupart du tems qu’une imitation d’affaires
utiles. Mais dabord que les forces commen-
cérent 4 leur venir, ils ne se contentérent
plus d’imiter en jouant les affaires utiles;
inais ils voulurent y wvaguer serieusement:
car, Ehrlich leur avoit déja appris que l'uti-
le vaut mienx que l'inutile. Ils voyoient
que leur pére et leur mere n’étoient jamais
oisifs et ne jouoient jamais, mais qu'ils tra-
vailloient diligemment, et, comme ils ai-
moient leurs parens et avoient du plaisir a
étre auprés d’eux, ils étoient enchantés de
pouvair étre utiles a leur pere et 4 leur mére
dans leur travail. — Pensez-vous que ces en-
fans faisoient bien d’en agir de la sorte?

Quand on veut, on trouve toujours 'oc-
casion de faire quelque chose d’utile. Tantot
il y avoit quelque chose & aller chercher.ou a
emporter, qui n'exigeoit pas de grandes for-
ces de corps; tantdt il falloit remettre & leur
place des choses dont on s'étoit servi; tantot
¢’éloit un domestique quil falloit appeter,
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